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Mon rhumatisme ne m’a pas tout-à-fait quitte. Cependant, il va mieux assez mieux
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pour que j'aille à Claremont. Il ne pleut pas, plutôt froid, ce que je préfère. Je me
couvrirai bien. Je ne veux pas que le Roi m'attende pour rien, puisque je puis aller.
Et vous comment êtes-vous ce matin ? Comment a été la nuit ? J'en veux à Emilie de
ne vous avoir pas mieux soignée. Je lui en dirai un mot.
Le Lord Holland est venu me voir hier. Revenu samedi de Paris. Il l’a trouvé très
gloumy. Dans les dix jours qu’il y a passés il n'a pas rencontré une seule personne,
pas  une  qui  ne  maudit  tout  haut  la  République  et  ne  prédit  sa  chute.  Lord
Ashburton et tous les Anglais qui sont à Paris lui ont dit qu'eux aussi n'en avaient
pas  rencontré  une  seule.  Il  a  vu  Arago  qu’il  connait,  beaucoup  abattu,  noir
mélancolique au-delà de toute expression. Arago lui a raconté le gouvernement
provisoire avec une haine ardente, pour Lamartine, Ledru Rollin, Barrot, etc. Ils se
haïssent ardemment les uns les autres et se racontent en conséquence. Arago lui a
dit : " Il y aura encore des conflits sanglants dans Paris. J’irai au plus épais et je me
ferai tuer. Je ne puis supporter le spectacle de cette misère et de cette dégradation
de la France. Comment va M. Guizot ? Parlez-lui de moi, je vous prie. Je désire que
vous lui parliez de moi. Je désire qu’il sache que je suis bien malheureux." Je vous
répète le propre récit du Lord Holland.
Il a vu aussi Thiers. Uniquement occupé, à ce moment-là, de son discours contre le
papier monnaie et de sa haine contre Lamartine dont les derniers succès oratoires
l'ont blessé. Il en parlait avec passion à ceux qui l’entouraient, traitant les discours
de  Lamartine  comme  des  assignats.  Il  a  demandé  au  Lord  Holland  de  mes
nouvelles. Pour Emilie Holland, sa fille, qui n’avait jamais vu Paris, elle l’a trouvé
charmant, gai, animé, quoique c'est une jolie, et intelligente personne. Dumon est
venu dîner avec moi. Point d'autres nouvelles que les miennes. Pensant comme moi
que Thiers accepte c’est-à-dire prend Louis Bonaparte se disant : "S’il réussit, je
serai le maître, s’il ne réussit pas, je serai le Monk." Dumon est convaincu que
Dufaure et Vivien vont se faire très républicains pour se faire pardonner l'ancienne
Monarchie, et qu’ils n'en ont que pour très peu de semaines.
M. Gervais de Caen, que Dufaure vient de nommer préfet de Police à la place de M.
Ducoux est un mauvais choix, un homme du National. La Réforme, en attaquant
vivement  les  nouveaux ministres,  ménage Cavaignac.  J'essaye de  remplacer  la
conversation que rien ne remplace. Adieu. J’attends Jean. J’irai donc dîner avec
vous en revenant de Claremont.

10 h. et demie
Voilà Jean qui me dit que vous êtes encore souffrante et dans votre lit. Et je ne vous
verrai qu'à 5 heures. Il faut que je sois au railway à midi 1/4. Au moins ce n’est rien
de plus que ce que vous aviez hier. Adieu Adieu.
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